La Meurtrière – P.D. JAMES
Le thème principal : 


LA VENGEANCE 

Telle qu’elle est définie, la vengeance est la volonté de punir le coupable d’une offense antérieurement subie. 

En l’occurrence, l’offense initiale réside en le meurtre de Julie Scase, fillette d’une dizaine d’années, alors qu’elle rentrait chez elles après une veillée entre copines. 
La vengeance naît dans l’esprit de celui ou ceux qui, lésés, subissent un traumatisme tel qu’ils en viennent à rendre eux-mêmes la justice, estimant ainsi trop faible les sentences rendues les magistrats.
Ici, Mavis et Norman Scase, les parents de la fillette défunte, semblent cesser de vivre à la mort de celle-ci ; leur seul but consiste à venger la mémoire de leur enfant et à « faire payer » la meurtrière, nonobstant les dix ans que celle-ci s’apprête à passer en prison.

Ainsi, c’est à sa sortie que le couple Scase prévoit d’abattre la meurtrière.

De fait, la vengeance s’étale sur deux périodes. Tout d’abord, le meurtre initial, puis la traque de la criminelle. C’est ainsi que, selon notre définition, nous en remplissons les deux attributs ; d’un côté, la meurtrière actrice ; de l’autre, la voilà passive, subissant le revers de la médaille !


Le Meurtre Initial 

Il faut remonter environ onze ans en arrière.

Après avoir été violée par Martin Ducton, Julie Scase se voit supprimée par l’élément féminin de cet incroyable duo meurtrier. Lui est plutôt introverti et faible, incapable de prendre une quelconque décision. Elle, c’est l’inverse : c’est son initiative que de réduire la fille Scase au silence après que son mari ait accompli un acte dont il n’a presque pas conscience. 

Ces aspects de la personnalité du violeur et le constant esprit entrepreneur et téméraire de sa femme sont dépeints par la criminelle même dans un récit du meurtre, véritable confession qu’elle remet à sa fille, alors qu’elles partagent le même toit. 

Nous relevons ici une étrange similitude entre les personnalités de Martin Ducton et de Norman Scase, de même que celles de Mary Ducton et de Mavis Scase. 


La Meurtrière Traquée

Après avoir été actrice de la mort, Mary Ducton devient une proie. 

Oeuvrant d’abord dans l’intérêt de protéger sa vie et celle de son conjoint, elle devient dès la fin du procès l’objet sur lequel se concentrent deux paires d’yeux ; ceux du couple Scase. 

De criminelle, elle devient cible. 

Dès sa sortie de prison, un « comité d’accueil » l’attend. Sa fille d’abord, avec qui elle part, visite puis s’installe dans un Londres dont elle a presque tout oublié. Et un petit homme trapu également, mais elle l’ignore. Et pourtant, il est décidé à la suivre, partout. 

Pourtant, Scase se rend compte très vite que la mère et la fille sont inséparables. Systématiquement ensemble, cela complique ses plans. Et pour l’heure, il ignore tout de l’endroit où elles habitent. 

Saisissant une occasion, Scase parvient à déchiffrer un nom sur une valise, celui de Philippa, et réussit à remonter jusqu’à ses parents adoptifs.

Ayant perdu la meurtrière et sa fille dans la foule, Scase se rabat sur Mrs Palfrey, la seule pouvant malgré elle le conduire à l’appartement des Ducton. 

Et le plan fonctionne. 

Scase dégote alors une planque proche du 12 Delaney Street, afin d’établir en premier lieu un emploi du temps des deux femmes.

Toutefois, leur tendance à rester constamment ensemble complique nettement la chose. Scase décide alors de pénétrer dans leur gîte. 

Le thème secondaire :


LA PERSONNALITE DES PERSONNAGES 

Après observation, on note une étrange ressemblance entre plusieurs protagonistes, révélant au final 3 duos de caractère proche. 

( Maurice et Philippa Palfrey

Il s’agit du père adoptif et de sa fille. Leur vie partagée pendant plus de dix ans a influencé leur caractère, particulièrement celui de Philippa. 

Comme son père adoptif, elle est sûre d’elle, réussissant toujours ce qu’elle entreprend. Tout comme lui, elle est battante, forte, butée, et téméraire. Pareillement, elle ne dévoile que très difficilement ses sentiments, et garde toujours beaucoup de recul par rapport à ce qu’elle vit. Peu émotive, elle se protège ainsi du monde extérieur. 

Elevée par un tuteur cultivé, Philippa grandit dans un monde d’érudition, au milieu de la littérature et de l’art. Elle voue beaucoup d’attention à un Henry Walton, qui ne la quitte jamais. 

Maurice Palfrey semble avoir éduqué une fille adoptive conformément à ses attentes, pareillement à lui-même. Tous deux sont en effet peu proches de Hilda, la maîtresse de maison, ne l’aidant que rarement et ne lui manifestant que peu d’intérêt et de reconnaissance. 

( Mary Ducton et Mavis Scase

Si la première est une meurtrière inventée, l’autre en revanche prémédite son crime, dix ans à l’avance. 

Toutefois, si Mary Ducton tue la fillette, on ne lit pas dans sa confession qu’elle y ait pris un quelconque plaisir ; il s’agissait surtout de réduire la victime au silence, dans le but de protéger son mari d’éventuels interrogatoires avec les forces de police. Le cas Ducton semble être diriger vers la protection. A l’inverse, Mavis Scase prémédite un meurtre de sang froid, qu’elle compte perpétrer dix ans après le procès de la meurtrière de sa fille. Elle échafaude un plan mortuaire qu’elle soumet à son impuissant mari, ce dernier subissant la « théorie » de sa femme. Le meurtre ici, est orienté vers la vengeance.

Hormis ses différences, Mary Ducton et Mavis Scase comportent quelques trais de caractère communs. Ambitieuses, déterminées et affirmées, elles gardent toujours un sang froid exemplaire. Confiantes en elle-même, elles entraînent leur mari dans leurs entreprises. Ainsi, Mary Ducton échafaude une soirée alibi pour être mis hors de cause lorsque la police fera ses investigations. De la même manière, Mavis Scase entraîne son époux et s’assure de sa participation au projet criminel, qu’elle ne pourra pourtant pas réaliser. On pourrait ainsi l’apparenter à un gourou. 

( Martin Ducton et Norman Scase

Ils sont l’inverse de leur femme, le côté faible du couple. Introvertis, peu sûrs d’eux, faibles, ils se laissent facilement mener par leur compagne. Dans le cas Ducton, il n’a aucune perception de l’acte qu’il commet, et se laisse vivre lorsque Mary leur crée un alibi. Ce n’est pas qui en a l’idée et n’est lui-même pas sûr de pouvoir adhérer à cet alibi crée de toute pièce.

Scase quant à lui, se laisse également porter par les intentions et l’esprit vengeur de sa femme. Elle monte le plan destiné à venger leur fille ; et bêtement, telle une machine, c’est lui qui le réalise. 
